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urc.- Ia n'" m.c .es --- de faire
tieton Fort comm estantino, se pre .id
Français résidatà C sfurcs 4e sa connaissance 1

Ldopter le dit proverbe paris tou les expéietsce il

parie même qu'il y réuir mais tou e un e dIqu

imagine n'bo tisse àf ais eamre propre nå

çais." Le pari est perdu, mais l'amour propre We!t,9

satisfait. i ée,, ce sont lesave
" LegFolies d'une Journéne a là do de faire rîre autan

Jocrisse. Cette farce grotesqieole dont-il fesîrroe 
et plus qu'une comé ilfat bien av otd user pour
cela de l'esprit humain? N o nas il .fai r
ce benet de Jocrisse est n u pemSOn Lg ts, . fai, anc i nato

Il y avait foule à la séance. prsents eamiB, ancien • .lèes

remplissaient la salle. Etaie.t aussi pretid Mai- J Graton,
curé de Sainte-Rose; J. .A surSc'M.Adelai, curé . ,
J. Bo l, uré de Saint.AUusLin i caii, caré de ;

Jean-Baptist, Moté ali O. och, dicie .a ngrgteon
D. Graton, vicaire, le Bizard OC on,
ýde Ste Croit, etc. s d'une pruie.continue o e

5 janie.-Après 86 heurese ptnie ecornl ore
1ivière-aux-Chiens grossitf e, nd lec

Ser sa prison de glaclec aurio

6 . matin, nôus nous rappelos areil jo
anier.-C rnier l'église paoissia e t

à .areil moment, l'an de l etaiend ums
àiimmes. De la clapelle où les élY s estenu S i

messe de communauté, on ente m inte l s a

du toesin et l'on voyait la fsée monter ps 'acio.La es
s'acheva sans encombre, mais non. sans distan .pa s
3e la joürn('e.fut triste. iatte ,la royaut da T afve]
soirée son couronnement ordina toire, la ropyutpe 'l fêVe,1 qe
avait coutume de nettre en liesse tutle peupe éolier.

Cette année, on a repris le Vieil sae et avec .l
la fève mystérieuse Ont.té proelani qé êSalùéSe fêri
thousiasme d'autrefois. Rien n'du canqieé h-g e fi

.talesOuipuesenil&garde ducpn e9~rô

-litaire .s, ni les fsnfàré5- re8Ui5a'
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siéclo si dûr auän rois, voilà une royauté restéé pulaife.
Elle n'est point pour cela exempte de tout souci; ellen'é-
chappe point A la malignité humaine qui, de touttems,;sùt
ménager des avanies aux puissants, aux heureux, aux triom-
phateurs. A l'origiie, nos rois à Sainte-Théièse étaientforcés
de dànser une ronde avec les plus humbles de leurs sujets.
Plus tard, ils furent élevés sur·le pavois, c' st-à-dire surun
damier ou une raquette et promenés où boùsculég en triom
phe- aùtiir de la salle. Aujourd'hui, on leur iniflige lé supplice
de la haraiigue.. Donc aprèn le festin royal, après'iPovation>
qi leu úet faite dans les salles,eurs ma.iestés sont tenues
d se-mettre en frais d'éloquence pour exprimer les émotions

dont' leurs cours sont remplis en ce comble d'honneurs et
pout exposer leurs vues, leurs projets, leur plan de.gouver-
nement. D'avance, nos rois envisagent cetteharangue comme
une éée de Damocles suspendue au-dessus de leurs têtes';·
quand le moment est-venu de s'exécutet, ils reculent sôuvetit
devant la tâche et s'en déchargent sur leurs ministres. Ceux-
ci... falit-il le dire ? ne sont pastoujours les fidèles inierprêtes
de la penàée royale; ils se permettent parfois des écarfs et
des libertés, ce qu'on appelle en anilais to ffiIk nonsente. Mais
ils ont aussi parfois des traits de génie, témoin celui qui pro-
mit.un jour de fleurir l'dge d'or.

Nos rois ont été, cette année; M. Z. Delinélle, Ptre, L. Sé-
guin, de Troisième; H. Girouard et P. Robillard, de Cin-
quième, et C. Moreau, de Sixième.

18. 19; 20 janvier.-Les fêtes passées, la- vie dýe collège re-
prend son cours ordinâire, plus on moins moñotoejtsqu'aux
exaiÈens. Voiki l'examen écrit tiruis joùrs òe't1åvail þatiènt,
'ilencieux, solitaire, qui met en jeu toutes les forcés de-Pin-
elligeñc et donne la mesure vraie des Érorès aceômpis
endant le Èemestre.
25Javier.-'exaien oral commence -ponr Iës cours d'an-

lais, d'arithmétique et d'instruction religiéusé. Il coin -
ence: quand finira-t-il? avant Pàques ou la Trihité, nais
on pas avant l'aurore de février.
26 janvier.--Joïr attendu, jour désiré... jour des courses au

nati. Je vois d'ici nos patineurs, l'oil en feu, le·c<éuÈ pâlpi-
nt,i pièd«remuant, prêts à s'élancer dans-l'rèùe. La palme
t offe-te, sou 1a forme d'un beau volume, à celui qui aura
it dans le moindre temps, huit fois- le toui'du. patinoir.
oilà A r les*fofts, iesvaillants. Un autre conudur' est ôu-
rt aux patineurà plus modestes ; ceux-ci n'aüront que six
urs à faire. L'effort sera moindie, mais non la gloire, car
us ls vainqueurs s'en iront-à,la postérité sur-1:egai1es des

~Clhi leýs~giands .J; Lapiérre, H. Lévac, A. Jasiin, G. de'
t. a rtignye' E. Sifnard. ..


